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ver dans sa ville épiscopale un religieux si plein de l'esprit

de Dieu.
Deux ans plus tard, c'est-à-dire l'an 1507, Louis de

Grenade était élu provincial de la province de Portugal.

C'est alors qu'il devint confesseur de la reine Catherine,

régente de Portugal. Convaincue de la sagesse eclairée

de son confesseur, la reine lui abandonna presque entière-

ment le soin de nommer aux évêchés vacants du royaume.

C'est ainsi que, malgré les murmures des grands de sa

cour, elle plaça sur le premier siège épiscopal de ses états

un pauvre dominicain, inconnu jusque là, mais en qui

frère Louis avait deviné un saint. Les prédictions du con-

fesseur royal se réalisèrent. Barthélemy des martyrs, par

ses vertus apostoliques, par sa fière attitude au concile de

Trente, se montra digne des pasteurs de la primitive

Eglise.
A cette même époque sainte Thérèse écrivit plusieurs

fois au père de Grenade pour avoir ses conseils, et le re-

mercier, au nom du Seigneur jésus, de tout ce qu'il faisait

pour le bien de l'Église. D'autres saints, tels que saint

Pie V, alors cardinal Alexandrin, et comme lui, fils de

saint Dominique, Jean de Ribera, archevêque de Venise,

et le saint cardinal Charles Borromée, neveu du pape Pie

IV, se glorifiaient d'être ses amis.

Au milieu de ces marques d'estime et de vénération,

insensible aux honneurs qu'on lui offrait,le vénérable père

se souvenait d'une seule chose : c'est qu'il était un pauvre,

et quand la reine de Portugal lui présentait les plus hautes

charges, quand le pape lui envoyait le chapeau de car-

dinal, il n'avait pour répondre que des larmes et un amour

de plus en plus passionné pour l'humble pauvreté du reli-

gieux mendiant.
En récompense de son humilité, Dieu lui fit la grâce

insigne de mourir pauvre et simple prêcheur, tel qu'il

avait vécu. Cette mort bienheureuse arriva au couvent

de Lisbonne. Depuis quelques années, il s'y livrait tout

entier à l'oraison, et à la pénitence. Ce fut là aussi qu'il

écrivit ses derniers ouvrages. A l'avent de l'année 158 8 ,

Louis de Grenade avait 84 ans. Il avait suivi avec la

plus scrupuleuse exactitude la règle sévère de son ordre,

soixante six ans durant : il lui voulut être fidèle jusqu'au

bout. Malgré son extrême vieillesse, pendant ces jours de


